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que toute delegation de son pouvoir a un parti se retourne fataf-
lemenfr contre elie-meme, elle comprendra que son seul objeetif
possible est la gestion directe et totale de la societe. Et cet objeetif
n'entraine pas une forme d'organisation necessaire pour sa reali-,
sation mais coincide directement avec cette forme d'organisation.
Car au fond, le socialisme sous tous ses aspects, ne signifie pas
autre chose que gestioii ouvriere de la societe, gestion par la
classe ouvriere en tant que classe, done en meme temps formation
des veritables organes par lesquels la classe exercera son pouvoir.

\
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LA LUTTE DES CLASSES
EN ESPAGNE (1)

Centre et maitre du « monde occidentals, PAmerique pour-
*uit un double objeetif : la consolidation du systeme capitaliste
et sa,, propre domination ^ T^chelle mondiale.

Dictee par ces exigences, sa politique est a la fois dirig£e
contre le proletariat et contre son rival imperialiste ; la Russie
stalinieiine.

On retrouve ces deux aspects dans les dernieres decisions
prises au sujet de TEspagne. Consolidation du systeme strate-
.gique occidental en vue de la prochaine guerre, mais consoli-
dation aussi du capitalistne espagnol sous sa forme franquist6*

Que les proletaires et les paysans affames, que les grevistes
du printtmps dernier saehent a quoi s'en tenir. Force de tra-
vail incroyablement exploitee aujourd'Ilui, ils seront demain
ee « reservoir d'hommes » dont parle M. Griff is, ambassadeur
.U.S4A.'a Madrid.

La fameuse « question espagnole », le « scandale Franco»
de$ annees 1945-46 est d&finitivement enterre ; Tintegration de
rEspagne dans le complexe economico-militaire occidental esl
en train de s'accomplir pour le plus grand bien des « Democra*
Tlies » occidentales, antifascistes hier, antitotalitaires aujour-
d*hui. Le totalitaire Franco, comme le totalitaire Tito, comme
les totalitaires regimes de Grece, Turquie, Mpyen-Orient, Extre-"
me^Qrient, Ame>ique Latine, rejoignent la... totalitaire « Demo*
cratie » amSricaine dans sa lutte antitotalitaire contre les totali-
itaires dVn face : la « Democratic » russe et les «Democraties
populaires. La mystification de la propagande officielle atteinl
son comble et devieut par la meme dangereuse pour ceux-la
mtoe qui Tutilisent. Car un fait peut maintenant etre definitive-
men! acquis par les travailleurs espagnols, c'est que rantifran-

<1> Cet article a £te" e*crit en juillet dernier, apres les e've'nements 4'Espa-
gne. Son analyse reste cependant valable, car elle concerne principalement
les aspects g^n^raux du probleme espagnol. (NJD.L.R.)
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quisme des anne"es 1945*46 n'avait et£ qu'une comedie a I'm \ge
des masses, que les grandes puissances «d^niocratiqi|0&^
n'avaient a aucun moment envisage de changement politique
dans ce pays et que, soutenue par la democratique Ameriqafe on
par rAliemagne hitlerienne, Texplpitation de la bourgeoisie
esp£gnole ne change guere en f erocite.

Bourgeoisie et Proletariat

En realite, 1'attitude des grandes puissances a regard du
franquisme s'est toujours inspiree de considerations imperia-
listes fondees a la fois sur leurs objectifs locaux a satisfaire et
sur des preoccupations strategiques, lie"es au soucl constant de
inaintenir le front uni de la bourgeoisie. Compte tenu des condi-
tions historiques donn^es, le franquisme leur a paru etre, &&*

-'1936-37, la forme la plus adequate de la domination capitallste
en Espagne. Gette attitude a parfaitement coincide avec celle
de la bourgeoisie espagnolp elle-meme et elle apparait comme
absolum.ent logique si Ton considere Involution de la lutte des
clases au cours des decades qui precederent Tinstauration 4«
regime de Franco.

Dans ce pays relativement arriere, la bourgeoisie n'a pas su
•r&liscr sa prop.re revolution, politique et industrielle et si
elle s'est rapidement developpee a partir des annees 1900, cette
croissance a etc limitee et tardive. Elle a du partagefle pouvoir
avec Its representants de 1'Eglise et de TArmee, couches para-
sitaires exercant traditionnellement une grosse influence dans
le gouvernement du pays. Ge « partage » du ppuvoir a entraine
une politique de concessions reciproques, laquelle, bien que
favorisant dans une certaine mesure les industriels <proteqtio-
nisme par exemple), a contribu6 notablement ^ la conservation
des traits les plus retrogades de la structure economique et
sociale. \

Incapable de mener une vigoureuse politique d'expansion
industrielle et de transformation du pays, la bourgeoisie a du
pourtant de bonne heure resister a la potiss^e du proletariat
luttant contre Texploitation. G'est sous la pression de ce dernier
qu'elle a et6 anienee a r^aliser la grande « manoeuvre strategi-
ques de la proclamation de la Republique en avril 1931.

Mais la violence de la lulte de classes fit sauter, en juiilet
1936, les cadres de la Republique d^niocratique.

La vague revolutionnaire submergea le pays pendant c^es
mois et la classe ouvriere, au ddbut pratiquement maitresse du;
pouvoir dans les regions industrielles, entreprit la liquidation
des rapports de propriete capitalistes et s'efforga d'organiser &a
jpropre gestioh de r?conomie.

Ceperidant, ses fractions les plus conscientes n'etaient pas
parvenues a s'organiser en une avant-garde theoriquernent tt
pratiquement solide, capable d'assumer les taches de coordina-
tion et de direction de la lutte. L'absence d'une telle organifl^
tioii — absence qui s'expliquait h la fois par le developpement
jpropre du mouvement ouvrier espagnol et par la crise da motl-
Vement international — devait se faire sentir de maniere J ' '
sive tout au long du cours revolutionnaire.

Dans ces conditions et soumise a I'enorme pression
rielle et ideologique, des forces capitalistes, la classe ouvriere
ne parvint pas^a consolider et a approfondir ses conquetes et ^
instaurer un pouvoir ouvrier centralise. Ecrasee, des le debut,
par la repression franquiste dans Un secteur de la Peninsuie,
elle fut progressivement chassee des positions conquises, dans
Tautre secteur, par la repression republicano-stalinienne.

La guerre civile perdit des lors son caractere de lutte de
classes pour se transformer en lutte pour le pouvoir entre la
bureaucratic republicano-stalinienne d'un ^ote et les yieilles
coudhes dominantes de Fautre ; du fait de ^intervention de
1'U.R.S.S. et de 1'Axe, elle revetit une signification Internationale
Sres precise et slntegra a la chaine d'escarmouches imperialistes
qui precederent la deuxieme guerre mondiale.

Mais quelle que fut Fimportance du triomphe militaire de
Franco du point de vue des rivalites imperialistes, sa significa-
tion essentielle etait une signification de classe : il representait,
en effet, la liquidation, transitoire mais totale, de la lutte du
proletariat et la stabilisation de 1'ordre bourgeois dans la Penin-
suie.

Les caracteres «originaux» du regime franquiste etaient
donnes par les conditions particulieres de 1'evolution du pays,
de ses forces politiques et sociales, mais sa signification
profonde depassait le cadre national. Le retour aux formes tota-
litaires de gouvernement apres six annees de democratie, dont
cinq d'ailleurs vecues non en regime constitutionnel-, mais sous
celui des lois d'exception (1), qui, elles-memes, avaient succede*
a sept annees de dictature militaire (2), demontrait clairemerit
Finefficacite des institutions democratiques de type classique
en tant qu'instrument de domination de la classe exploiteuse.
G'est la une experience que la bourgeoisie espagnole n'est pas
pres d'oublier et qui rejoint celle de la classe dominante a
Techelle mondiale ; c'est une experience dont 1'aboutissement'
totalitaire s'integre a revolution politique du capitalisme
moderne s'exprimant par 1'instauration de regimes de type
fascJste ou stalinien et par les rapides transformations internes
des Etats a etiquette democratique.

Les annees de franquisme; 1'usure du regime

Mais si le regime de Frarico s'est revele une exc^icnle
camisole de force pour les ouvriers, il n'a pas su, par conlre,
aborder avec un minimum de coherence et d'effieacitc les pro-
blemes qui se posaient a la classe dominante au lendemain de
la guerre civile et au cours Jes annees suivanies.

(1) « Loi de defense de la R^publique » qui suspendait les garanttes
constitutionnelles et concentrait les pouvoirs dans les mains des Gouver-
neurs civils (Prefets) ; elle prevoyalt trois degres : etat d'alerte,'etat d'excep-,
tion et £tat de siege, dans ce dernier cas tous jes pouvoirs passant &
Tautorite" militaire. De 1932 a 1936, 1'Espagne a presque constamnaent v^cu
sous 1'un de ces trois... « £tats ». "

i(2) Dictature militaire de Primo de Rivera, puis de Berenguer : 1923-19310.
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ie esppguoJe se trouve en pleine stagnation. M^tho*
des roiitMtes <Je fabrication, v* 'llissement de roniltfage,
fgiWe pro^ctiviti (compens£e en partie, i! est vrai, par tnfce*
exploitation effr6n6e des ouvriers), possibility r6duites d'expor-
tation, Quant aux mirifiques projets d*investisseraent patronn^s
pa(r I*5tat, ilis sont rest&s lettre niorte : les capitaux manqueiil
ou refusent de s*engager dans des affaires peu rentables — les
affaires rentables se trouvant souvent (comme e'est le <jas pour
le$ oilnes) dans les mains de eompagnies etrang&res. D^vor^
par les depenses militaires et policieres, par rEglise, la bureau-
0F£tte, le budget de FEtat ne parvient m£me pas 4 assurer
F^ntretien normal des routes ou le renouvellement du materiel
d^S cbemins de fer. Faute de devises, les-matieres premieres
manquent ; charbon et ^nergie electrique couvrent difflcilement

besoins ; il s'cns.uit des graves perturbations dans la marcbe
wsines. . "

Le niveau de vie des ouvriers est terriblement bas : salaifes
famine, conditions de travail, d'hygi&ne, de logement, extr^»

m'cment p6nibles, souvent semblables a celles dts ouvriers du
d^but de Fere de Industrialisation (3).

Dans Fagriculture, la situation n'est pas meilleure : manque
d'engrais, d'outillage, de capitaux. Les exportations de produits
agricoles subsistent gr^ce a line exploitation incroyable de la
main-d'oeuvre et en sacrifiant les besoins du marche interieur.
La mise en valeur des terres incultes, la construction d'un
r^seau d'irrigation, problemes el^mentaires niais essentiels de
Fagriculture espagnole, n'ont meme pas ete abordes. Les metho-
des.de. culture restent, dans Fensemble, ires arri^rees et les
rapports de propriete presque immuables depuis des si&cles.
Aussi le rendement du sol est un des plus faibles d'Europe,

Les consequences d'un tel 6tat de choses (preexistant d'ail*
leurs au franquisme et que celui-ci n'a fait qu'aggraver), ne
p&Sent pas seulement sur les ouvriers, les salaries agricoles et
les petits paysans : si Fon excepte la fraction qui proflte du
march6 noir, la petite bourgeosie des ville's est egalement

(3) Gout de quelques denrees, calculi en temps de travail, d'apres ^e
salaire moyen d'un ouyrler en Espa&ne et en France, dans une grande Vine
industrielle :

DENUDE : TEMPS I>E TRAVAIL N&GRSSAIAR POUR L*ACHETER I
( ' Pour un oujfffteiK
j . - , v !l^rflliH] Pour un otwrier Espagnol Frcuteais
1 Hg. de pain .,... 70 minutes avec carte de ravi- 17 minutes.

ravitalllcment. , •
1 kg. tie vlande ... 5 heures au niarch6 noir. 2 h. 57 min.
1 litre de jait, ...... 7 h. 20 minutes. 18 mintites,
1 douzr, d*ceufs r... 1 heufe. 1 heure.
1 kg pommes de terrc 12 heures. 15 minutes,

30 minutes avec carte. ^ i 51 minutes,
1 heure au mnrch£ ndir.
4 heures 40 minutes.
2 heures, 46 minutes avec carle. 5 h. 11 min, -

1 kg. de sucre 26 heures 42 minutes.
5 heures 40> min. au• march6 noir. 48 minutes. -

1 litre dUhuile ..... 3 heures 20 minutes avec carte.
9 heures 20 min. au marche noir. 2 h. 13 mii^. >

f " - / • • : , ' - . ' • ' ' • , • '

' (Etude publie*e par La Bcttalla, organe du P.O.U.M., n° 96. Hour •$&$''
ftommes permis de rectifier quelques chiffres, - d'apres les' dernieces ^ *
tions de prix et de salaires, coiicernant le& ouvriers fran§ais).

is • • • - . - : - " ' '• . • : ; ', •

1 kg," de haricots

1kg. de cafd ......

;. f, • • • • " : : - • •^-./•••'M'^^.v'^^f'r
y.'.v' ' ''': • - • • • ' ' : . ''-Vr'/^-V'^^^-Cf^Slf^

•'• -ff'''K : i ̂ ttl/iSls.it'i'liiSSi'MIl
;,^/(:''.;-( V'lSiJH^J-^'AftfjSs

atteinte, ainsi que eertames prof̂ ssi0tt3 «liWrales » al
gories inferieuraf de fo»cUoni»aires»

Or, si le franquisme ^?est revele iocapable d'assurer
meilleure « efficacite » de I'appareil productif, il n'$n a
moins developpe uite forte bureaucratie etatiqua. Sans purler
TArmee, rEglise et la Police, les wtres orgai»^s d'administratioi*
et de cQntrdle se soot demesuremfcnt gonfles, la Jbureaucratie
syndicate et politique a, prolifer^ Emargeant au budget de
1 Etat, ces couches parasitaires tondent par ailleurs a accroitre
Iturs pouvojrs, a envahir les domaines prices de Tindustrie et
du commerce^ Sous r^gide de hauts fonctionnaires, des societal
sc sont constitutes pour rexploitation de telle Industrie, la
vente de td produit,

L'aviditf dc c^s «nouveaux riches^ n'g d'^gal que Jeur
incompetence et leur corrujptipn. De vrais «gangs > se soat
formes pour Texploitation de telte tranche du ravitaillemenl,
dc telle raunieipalit£ ou adjuinistration et k^urs lutte§ internes,
leurs manceuvres politiques contritment k Fincoherende de
1'appareil gouverneraental.

Ayant developpe les traits les plus negatifs du totalitarismet
sans apporter en revanche aucune solution aux problemes £CQ-
nomiques les plus urgents, le regime franquiste est arriv^ a un
slude d'usure relativement avance, usure que Paide de Fimpe-
rialisme am^ricain pent attenuer mais non arreter.

Democratic >

La classe ouvriere apr^s la guerre civile

La classe ouvriere espagnole est irestie passive p^ndanl
ann^es qui ont suivi la guerre civile. Etouffee par le poids <|i
Tappareil etatique, decouragee par sa defaite politiqwe et mili-
laire de 193^7-39, decimee d'ans ses couches les plus actives,
sentait sa propre impuissance ft mener une lutte puyerte
rexploitation,

Sans connance dans leurs propres forces, le$ travglHeurs
inis leurs espoirs dans Feffoi&lrjpment des regimes- fascistes
Europe d'abord, dans 1'action de TCKN.U. ef 4^§
ensuite,

La difference entre un tel etat d'esprit et la conscience
lutionnaire dont ils avaienf' fait preuve en 1936, etait sans doute
£norme. Mais la situation, elle aussi, ftait r^dicalemtiit (i
rente. Or la conscience revolutionnaire du proletariat n'est
donnee une fois pour tontes : elle ne peat ltr« acquit par
larges fractions de la classe que pendant las periodes o&f
la convergence de facteurs poHtiques et matiriel§
la lutte de- classes atteint ume grande intensity. En
ces periodes, la conscience de classe de la majorlte de^s travail*
leurs se manifeste siirtout au niveau alementgire de
de leur exploitation et de rMstance M ctlle-ci et J'inflfttnae
ideologies bourgeoises peut devenir tres grunde gu sein
liUriat.

Ceci »e signifie nullenieiit que '.tout jsoit £
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tfexperience des liittes precedentes se retrouvera, lors d'utie
reprise de la lutte ouverte, dans les formes, le rytlune, les bttts
memes du mouvement. D'autre part, 1 evolution actuelle du capi-
talisme se charge de detruire rapidemejit ses propres justifi-
cations ideologiques : en fusionnant les exigences economiq^ies
et politiques de la classe exploiteuse> et en les situant a Kechelle
mondiale, elle cree les conditions qui peuvent amener a la fois
Un depassement du niveau elementaire de la iutte, ouvriere et
line'Vd&sintoxication » des travailleurs sur le plan ideologique,

C'est ainsi que les evenements qui ont suivi la fin de la
derniere guerre se sont eux-memes charges de (letruire le mythe
de la « liberation » des travailleurs espagnols paries « Democra-
cies*. La conscience des rapports reels entre le gouvernement
franquiste et les gouvernements des graades puissances a pouss6
les ouvriers, dans'le cadre d'une aggravation constante de leur
niveau de vie, a entreprendre eux-memes leur propre defense.

La premiere manifestation de ce changement d'attitude a 6te
% greve g^nerale du l*r mai f947 dans la region industrielle du
Nord (pays basque); declench6e pour vingt-quatre h^ures, elle
SB prolongea pendant plusieiirs jours comme manifestation de
solidarite envers les ouvriers arret6s par la police.

Les mouvements grevistes de cette onnee

Apres la greve de 1947, trois annees ont suivi pendant les-
quelles la resistance ouvriere ne s'est exprimee que de facon
sporadique et limitee. Mais Pannee 1951 a vu la naissance et le
developpement d'une serie de greves, dont Penvergure traduit
un reveil g6n£ral du proletariat.

Les mouvements ont debute £ Barcelone. Le 23 fevrier : manj-<
festations des 6tudjants conlre la hausse des tarifs des trams;
le 24 : des ouvriers se joignent aux manifestants, attaquerit les
voitures en service^ la police intervient et il y a des blesses. Lefr;
manifestations continuent jusqu'au ler mars, jour ou a lieu lai
« greve des usagers » : des centaines de milRers de gens eir^
eulent a pied; rencontres avec la police : deux morts, nombreulc
blesses. Les autorites reculent et decident de retablir les anciens
tarifs.

Le mouvement a permis aux travailleurs de se rendre compte
de leur force : Pidee d'une protestation plus vigoureuse preiid
corps.

Le 12 mars : plus de 300.000 ouvriers et employes cessent le
travail; les transports s'arretent, la ville est paralysee, tancfe
que des milliers de travailleurs manifestent dans les rues sous
lies yeux de la police ahurie. La greve s'etend aux villes indus-
trielles de la region, pendant qu'a Barcelone meme les rencon--
ttes avec la police se multiplient : on releve des morts et des
blesses. Des ouvriers attaquent THotel de Ville, manifestent d6-
vant les syndicats phalangistes.

La greve se prolonge encore pendant deux jours dans les
faubourgs industriels et dans certaines villes de la region: les

ouvriers refusent de reprendre le travail pour protester eontre
les arrestations effectuees et les sanctions annoncees centre les
tfrevistes (sanctions que les autorites n'ont pas ose appliquer par
la suite).

Malgre la censure gouvernementale, le mouvement a eu une
profonde r^sonnance dans tout le pays.

Le 3 avril: les etudiants, qui ont deja manifeste a Grenade^
reprennent leur protestation a Madrid; ils resistent a la policq^
la([uelle blesse de nombreuses personnes.

Le 3 avril: greve des ouvriers du textile de Azcoitia (pays
basque); dans la journee, la greve s'etend a d'autres secteurs de
I'industrie locale.

Le 16 avril; greve des ouvriers cju textile de Manresa (prdv.
de Barcelone). Apres deux jours de greve, les autorites ferment
les usines : le lock-put durera 17 jours. Le 30 avril, les autorites
ordonnent la f entree pour le ler mai et menacent de sanctions
les ouvriers qui ne reprendront pas le travail le jour dit : la
signification politique de cet ordre est evidente. Malgre la misere
a laquelle le lock-out les a reduits, les travailleurs refusent de
rentrer le ler mai et ne reprennent que le lendemain 2 mai.

Le 23 avril: greve gene>ale a Bilbao qui s'etend rapidemenl
h toutes les villes industrielles du pays basque. Elle dure deux
jours a Bilbao, davantage dans certains faubourgs ou, tout
comme a Barcelone, les ouvriers protestent contre les arresta-
lions. A Saint-S6bastien et au port de Pasajes, les ouvriers d6-
hrayent de nouveau, apres une journee de travail, pour obtenir
rurret de la repression.

Le ler mai: debrayages partiels dans les villes industrielles
do Catalogue.

Le 4 mai: greve generale a Vitoria (pays basque); elle se
poursuit jusqu'au 8 mai pour protester contre les sanctions an-
noncees.

Le 8 mar: greve generale a"Pampelune (Navarre); manifes-
tations dans les rues, rencontres avec la police, blesses; se pro-
longe jusqu'au 12.

Le 22 mai : « greve des usagers » a Madrid (transports, jptir-
niuix, rnagasins d'alimentation, cafes); comme a Barcelone le
l" r mars, des milliers d'ouvriers circulent a pied dans les rues.

Plusieurs traits essentials se degagent de ces mouvements^

1° Spontaneite, resultant a la fois du desir de lutte des
ouvriers et de la faiblesse des groupes oppositionnels illegaux:;

2° Combativite de la classe ouvriere/ so manifestant dans
<h\s conditions particulierement difficile*;

3° Objectifs essentiellement revendicatifs des greves : salaires^
ravitaillement, conditions de travail;

4° Un sens tres sur de la solidarite ouvriere, se manifestant

•v . . . i .^ t A.<!v , , h. i.l A' '.ft.,. «A *,/J
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Id prolongation des grevcs on par ties nouveaux debrayages-
en signe de solidarity avec les ouvriers arr&fds.

Ces caracteres sont indiscutables. Aucune organisation ill<!~
gale nevpeut se vanter d'avpir declenche tel ou tel mouvemeitf;
la lutte va et6 tr&s dure; l&s revendications imm6diates out eons-
titiie la base de Fagitation. Ce dernier point n'exclut d'aiilairif
nullement Fhostilite au regime lui-meme : les assassinats, les
tortures, les emprisonnements, n'ont pas et£ oublies et alimen-
fent quotldiennemeiit la haine des travafl'leurs; Mais, dans leis
conditions actuelles, aucune solution d'ensemble ne peut se pr&*
senter a eux et e'est sur le terrain de la lutte revendicative quo
Leur resistance de classe se developpe.

L'opposition coa, regime; les organisations emigrees
• . . . . , . . / . • \ .

/ . ' . ' ' x ' • . ' . • . '
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Nous avons parle plus haut de la faiblesse des groupe^pnts
filattdestins en Espagne. Or celle-ci s'e-xplique aussi Men .J>a£ : ifi-
situation et le caractere totalitaire de FEtat que par la ppfttique
meme des organisations emigrees, dont les groupes ill&gauic
dans le pays suivent, plus ou_ moins correctement, les directives
.politiques.

Pour la majorite d'entre elles, leur opposition au regime
li'est, en efFet, jamais allee att-dela du souhait, plus ou moins ĵ !$*
tonique, (Fun changement du personnel politique gouvernejnentm.

Inutile de s'entendre sur le lamentable appareil des « gouv0r*
ants Emigres ». Lu Republique espagnole emigree a surtout':&&
un pr^texte a Fentretien, sur les fonds places a F^tranger> de
ministres, ex-ministres, deputes, g^neraux dechus, leurs amis
et les amis de leurs amis. Leurs sordides querelles d'argent,
d' «influences, leurs discours solennels et leurs appels lar*-
moyants ^ FO.N.U. sont tout aussi r^pugnants que leur prdtendue
«fidelite aux institutions r^publicaines» et que leur mipr!i!
complef du sort des r^fugies espagnols. Leur influence en Espa-
gne est nulle et leurs declarations offlcielles au sujet des der-
nitres graves, un bluff auquel personne ne croit.

En ce qui concerne le Parti socialiste, son action n'a pas
fceaucoup difF6re, du point de vue politique, de celle des grou-
puscules rep.ublicains.

Souticn de la Republique de 1931*36 (et avec lui la bureau*
©ratie syndicate "de FU.G.T.) il a ete, a cette epoque, un def
freins les plus efficaces a Faction des masses. A la fSte d4
Souvernement central pendant la guerre civile, il a trai?aillf\
de^ toutes -ses forces a liquider le caractere revolutionnaire $i|
la lutte ouvri^re. Participant d*abord aux diff^rents « gouverne-
mcnts» de la Repuhlique en Emigration, faisant cavalier seu
ensuite, il a puissamment contribue 4 entretenir les illusions 4<
refugies et des ouvriers espagnols sur la liquidation pacifiqu^
regime franqui$te et sur le rdle progressiste de 1'O.N.tl* RW
cant toujours sa politique de « solution sans effusion de ^tfi
(et sans lutte de classes^ bien entendu), il a ete Fartisan
n^gociations secretes et des niarchandages avec des soi-disan» * '• <

monarchistes et il a si|n6 avec eux le pacte dit de « Saint-Jean-
de-Lu^s » pour le retabliseement de la « Democratic » en Espagne.

Le mouyement anarcho-syndicaliste s'esf divise en ^migta-
lion : il existe deux CF.T. et deux mouyements libertaires. La
scission a eu lieu sur le probleme de la poursuite de la collabo-
ration au sein du gouvernemeat republicain emigre; en r^alife,
!es causes en sont plus prof on des. Les « collaborationistes »
rcclament, en efFet, une « adaptation » de Pideologie et de la
tactique libertaires aux « ijecessites de la periode actuelles,
soit, en gros : intervention du mouvement sur le terrain poli-
lique bourgeois, participation eventuelle aux gouvernements
bourgeois democratiques, attitude de « collaboration » sur le
terrain syndical. Partisans d'une espece de travaillisme espa-
^uol, ils ont, eux aussi, participe aux marcbandages avec les
luoqarchistes et leur anti-stalinisme est tiien pres d'un pro-am^-
ricanisme declare.

Face a eux se dresse Forganisation se reclamanf des idees et
des inethodes elassiques^ dont Tiiifluence e'st tres largement majo-
I'llaire dans les milieux anarchistes de Immigration, mais bien
nioins nette en Espagne meme. Gette organisation s'est livree a
uuc certaine auto-critique du role des anarchistes pendant la
guerre d'Espagne et repudie maintenant toute participation aux

auuvernements bourgeois; elle se reclame de la lutte de classe,
u riiitcrnationalisme proletarien et de la destruction revolu-

tion naire de 1'Etat.
Los tendances les plus diverses subsistent pourtant au sein
cliucune des deux organisations et bien souvent leurs fron-
cfi ideologiques n'apparaissent pas tres pr6cisement.
l/inllucnce de Fanarcho-syndicalisme en general reste pr6-

fi O!Ml(''rante dans une bonne partie de TEspagne; il regroupe une
i*itrt lon tr6s combattive de la classe ouvriere et le courage et

Id tli'woiicment de ses militants en font le secteur le plus actif
^Mll* les luttes du proletariat.

L'inlluence du staliilisme est relativement restreinte dans les
l l t l lkux de Temigration et en Espagne meme. Le Souvenir de la
pftlllhmc contre-reyolutionnaire du P.C. pendant la guerre civile,
Mil nu'thndcs classiques, dont Finfluenee est tres largement majo-
fi|ir*niil<>ii, est encore tres fort chez la plupart de travailleurs.

D'nulrc part, la bureaucratic du parti, en croissance rapide,
Hit) nu'ellt1 participant au pouvoir, a tres mal resiste a la defaite,

i lnUc ' i i l les materielles de Femigration et a la pression ided-
tli'.i imperialismes occidentaux. Les crises et les scis-
m » n l succedees, les chefs bien-aimes sont devenus des

trul l rcs , le titisme a gangrene Fappareil.
cr l le dts autres P.C., la politique du P.C. espagnol a
il rc-llete les necessites imp6rialistes de Moscou. Pen-

In pArlode de collaboration entre la Russie et les pays occ|-
ux, 11 a participe au gouvernen^ent republicain emigri.

Pfttrlotei *ur ordre, il n'a pas feesite, en outre, a s'allier & d'aiitres
piilrlotim non-rrpiiblicains : . monarchisfes. et fossiles reaction-
lli t troN (dont (ill Rob^s, le bourreau des Asturies en 1034) ati
iMin do Forganisme-fantonie denomme « Union Nationale>, dis-
pwnio ck'puis. OrganisateuV, avec Faide du P.C. fran^ais, des
expeditions de « guerilkros » en territoire espagnol, il a ainsi

In repression frafiquiste des nombreux militants dont il a
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largement exjploitele sacrifice pour )es besoins de la propa-
ganfle.

I)e plus en plus rso!6 depuis la rupture entre la Russie et
FOccident, il est aujourd'hui «republicain intransigeant» et
yaillant defenseur de la Patrie «vendue par Franco aux Ame-
ricains ».

En ce qui concerne le P.O.U.M. (Parti ouvrier d'Unification
Marxiste), sa physionomie politique n'a pas subi des change-
ments fondamentaux depuis 1939. II s'est debarrasse de ses ele-
ments les plus droitiers (partisans aujourd'hui de FAmerique
centre la Russie); il a fini par reconnaitre le caractere impe-
rialiste de FU.R.S.S. et definit maintenant celle-ci comme un
capitalisme d'Etat; il~ defend une politique d'independance de
la lutte ouvriere a Fegard des deux blocs, mais sur le plan
theorique et tactique il ne s'est pas degage de Fopportunisme.
Illusions sur le caractere « antifasciste » de la derniere guerre,
sur Fexperience travailliste consideree comme progressive et
meme socialiste,, sjur le caractere ouvrier de.8 partis social-demo-
crates et des organisations syndicates reformistes, sur la natute
progressive des mouvements nationalistes dans les colonies ($t
meme sur la soi-disant revolution chinoise de Mao-Ts6), sur l^s
institutions democratiques bourgeoises qu'il faudrait defendre
contre « La Reaction » (4).

En ce qui conocerne FEspagne, il prSconise une alliance des
forces « ouvrieres », elargie ensuite aux republicains, pour com-
battre le franquisme et « retablir les libertes democratiques >;
il oppose Faction de ce possible « front populaire ameliore » a
la politique sociaUste d'alliance avec les monarchistes et d'ap-
pels a FO.N.U.

Le P.O.U.M. a conserve de solides noyaux clandesMns, prin-
cipalement en Catalogue, et ses militants ont activement parti-
cipe aux dernieres greves.

Si Fon excepte les anarcho-syndicalistes et le P.O.U.M., 01̂
est en droit d'affirmer qu'aucune tentative d'organisation de la
resistance des travailleurs n'a ete faite jusqu'ici. Plus encore:
Forientation politique des organisations emigrees n'a fait que
leur creer des difficultes et retarder leur reveil de classe. Il est
probable que Fimportance des recents mouvements de greve
leur imposera une nouvelle orientation et qu'elles essayeront
d'etendre Ik-bas leur influence et de controler politiquement
Fagitation contre le regime; mais il est bien certain que leur
action tendra a defigurer le caractere proletarian de la lutte, k
la devier sur des objectifs politiques bourgeois, en essayant
d'accrediter le mensonge de la responsabilit6 exclusive de
Franco .dans la misere des travailleurs. Car, en deho.rs de leurs
divergences tactiques, toutes ces organisations se retrouvent
pour affirmer que c'est le franquisme et lui seul qui est la
cause de^tpua les maux et que sa diparition entrainerait celle de
la misere,Sexploitation et 1'oppression. Or, il est bien evident
que la situation economique de FEspagne n'est que Fexpression

(4) Un exemple parmi d'autres : un article de La Batalla se
des greves contre Je retour du roi en Belgique et pr£sentant 1'inf^me bourrage
de crane social-democrate comme un retour aux... saines traditions de
lutte contre la reaction I
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(aggrayee, bien sur, par Fineptie et le gaspillage de FEtat poll-
cier), dans un pays arriere, de la crise mondiale du capitalisme,
crise qui entra^ne, nori seulement le sacrifice des 6cononiie&
secondairesau profit des deux Grands, mais une baisse gene-
rule du niveau de vie du proletariat. N'est-ce pas la France
(lemocratique qui a reduit de 50 % par rapport a 1938 le stan-
dard de viev de ses ouvriers ?

Mais cela, nos « antif ranquistes » se gar dent bien de le dire*.

Problemes economiques et solutions politiques depassent
Jurjjcinent le cadre national. La classe dirigeante ne pouvail
ttherchcr de solution que dans Faide de Fimperialisme am'£ri~
cu in et dans Fintegration totale du pays au complexe economico-
in l l l l a i re occidental. C'est dans ce sens que la politique exte-
Hmire du franquisme s'est orientee depuis quelqu temps. Elle
Vionl de recolter ses premiers fruits avec le projet d'aide mili~
Ulro et la promesse de prochains credits, plus substantiels que
ION mieUes recues depuis un an.

I.a solidarity de classe des capitalizes americains vis->a~vi&
tie Franco est indiscutable. Mais le maintien de Fordre dans la
t*6nliisule n'est pas le seul aspect de la question. D'une part le
(Mi |) 11 ii I I Km c occidental se trouve en pleine organisation de
I 'Arnunmic de guerre, de Fautre la preparation de la guerre se
fult c'^alenient sur un plan plus directement militaire, par le
ruilfomuncnt des secteurs ayant un valeur strategique. G'est
flu dernier aspect qui a decide les U.S.A. a precipiter les choses
id piiNNiint outre les objections de leurs partenaires, a mettre
ift t 'nule Tetablissement de bases militaires en Espagne.

Mwln de tout cela, il ne decoule pas automatiquement que
(9 Uwivernement des U.S.A. va s'employer a resoudre a tout

KlU In situation economique de ce pays. Le relevement de*
Qunoinle espagnole necessiterait des investissements consi-

, l ine reorganisation profonde, Feiivoi d'equipes impor-
c leclmiciens, un controle et une surveillance constan-

Clu ueralt un travail de longue haleine. Or, le rythme du
NNfUl^ii't^iii aux Etats-Unis, la concentration et les enormes
lBVi»tl»(i^nienls qu'il reclame, le caractere meme de la produc*

If* guerre, ainsi que les delais vraisemblablement assez
cjul onl 616 fixes pour son plein rendement, excluent la

d'une aide de ce type a FEspagne. Reservoir d'hom*
ittffU t»t tie cerlaines matieres premieres et surtout plate-forme

, clle recevra un secours limite, genre Grece ou Tur-
, Cjul pnnrra momentanement alleger les difficultes les plus
(1n» flu r6gime. Mais un tel secours (don't une bonne partie

M P f v l r i i d'ailleurs qu'a accroitre les profits parasitaires de la
3 franquiste) ne sOulagera pas sensiblement la misere

tlnn n iMNNON, pas plus qu'il ne Fa soulagee, par exemple, en
n ou on Turquie.

(J't^t Murtout sur la soliditS de Fappareil de repression, auto-
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renforc^ par la prochaine occupation
, que les Etats-Unis misent pour le maintieii

i , L'importance de la Peninsule etaul suitoiit d'ordre
strat^gique, la machine de guerre americaiue t"iid, d'ores et
deja, 1 considerer ce secteur comme une espece de future (^r^e
et, bieiji entendu, ses habitants comme des futurs Sud-Cor^eos.

Ce qui explique, d'autre part, les reticences de rAmerique
lorsqu'il s?agit d envisager un changement de personnel poll*
tique. Non pas que les eventuels rernpla^ants n'existent pas;
inonarchistes de Don Juan, republicains, socialistes, anarcho^ 1
syndicalistes « collaborationnistes » sont la, tout prets, et leur
fldelite aux buts de guerre de rAmerique et leur souci de main-
tenir Fordre social, sont indiscutables. Ne se poSent-ils pas I
depuls longtemps comme les « seuls » defenseurs possibles de
la Deiiiocratie occidentale contre le Totalitarisme russe e.t ne 3
prdtendent-ils pas demontrer aux U.S.A. que Franco n*est pas
'capable, de jouer un tel role, faute d'appui populaire ?

Mais la marge de manoeuvre politique est aujourd'hui forte-
ment reduite en Espagne. Les anciens probl ernes n'ayant pas
re§u de solution et, dans le cadre de la prochaine guerrer . $3tesj
nouvelles difficultes plus graves encore, dues au rearmemeiit
on aux operations militaires elles-memes, se faisant j6ur,
Tadhesion, meme partielle, des masses travailleuses aux buts,
de guerre oc.ciden.taux reste tres douteuse aux yeux de F
rique. Elle sait aussi que le developpement de la lutte de
classes devorerait rapidement slogans, promesses et simagrees
democratiques ; elle prefere done un regime' qui essaie d*6touf-
fer cette lutte dans Foeuf ; en un mot : elle pr^f^re le coup de
poing a la manoeuvre et ne conseillera celle-ci qufa la derniere
extremite.

II n'est evidemment pas possible de prevoir les manifesta-
tions concretes, le rythme, les formes du developpement de la!
lutte ouvriere en Espagne. Mais c$nelqiie chose peut d6Ji etre
affirmee des aujourd'hui et c'est que les greves du printemps
dernier ne constituent pas' un simple episode sans lendemain,
mais expriment Touverture d'une periode nouvelle de la lutfe

classes qui $'t-tendra jusqu'a la guerre.

Une telle periode est nouvelle non seulernent dans le
chronologique, mais, tout d'abord, parce que les conditions dc
la lutte sont tr&s differentes de celles de la periode precedent*.
La subordination complete de la bourgeoisie espagnole a FAn^-
rique, son entree dans le Bloc Occidental, excluent la « pos!
tion ^ part » de ce pays sur tous les plans. Ainsi est exclue, dans
le cadre d'une transformation totalitaire des U.S.A., toute expN§-
rience ^emocratique du type de la Republique de 1931-36 mi
me* me gt,nre « Liberation 44-45 » et est excluef 6galenient toa|e
non participation de FEspagne a la guerre prochaine. II vf
aura pluss pour la classe ouvriere espagnole, de possibility 4
uiener, comme en 1936, une lutte revolutionnaire limilee '
Techelle nationale car elle recohtrera la resistance jKt
d'une orgarhisation totalitaire, politique et militaire, qiii est
fa£on extremement concrete Internationale. Ceci signifie que
dans les conditions d'une nouvelle guerre, la lutte des'

espagnols tendra a se poser en des termes identiques a celle
des ouvriers de toute FEurope, que les conditions et les buts
seront, dans Tensemble, les menies.

Or, la '-periode de lutte de classes recejiiment ouverte a aussi
une signification nouvelle par rapport a cette perspective elle-
meme, car c'est le dcroulement de la lutte de classes qui deter-
minera Fattitude du proletariat face aux forces de guerre, atti-
tude qui constitue Felement fondamental de 'la perspective
rcvolutionnaire.

Le probleme reste cependant pose — et pas seulement en
Kspagne — de Forganisation de la classe ouvriere avant et
pendant la prochaine guerre, de la transformation de la lutte
de classe en lutte ce^lutionnaire consciente et de la formation

organisation d'avant-garde, pratiquement et theoriquement
e, qui puisse orieriter Faction proletarienne vers la des-

truction de FEtat capitaliste et Finstauration d'un pouvoir des
masses armees. . ,

11 est pour nous bien evident que ni les anarcHo*syndica-
es ni le P.O.U*M* ne sauraient devenir une telle avant-garde.
Jin ce qui coneerne les premiers, leur atheorisme et leur

c,on fusion ideelogique leur otent toute possibilite d'avoir une
clwire vision des taches revolutionnaires et de coordonner et
unuii icr les luues. Un peut^en dire autant du P.O.U.M. lequel,
jmijours hesitant entre la p'osition revolutionnaire et le com-
urnniLS opportunist, entre le socialisme et le « moindre » mal,
riu%ii |)nl)le de se u^barrasser des vieiiles positions tactiques et

plir un seri^ux effort theorique et critique, afflige d'une
de compiexe d'inferiorite vis-a-vis des Grandes OrganJ-

IMrlons et d'un democrafisme tres humaniste mais peu materia-
JUliS u 'est pas en mesure de faire bcaucoup mieux que les
HfiMi'eho-syndicalistes*

M M I S si en tant qu'organisations ni Fune ni Fautre ne peu-
devenir cette avaBt-gard^ leurs militants representent
i in t un potentiel re?01utionnaire considerable et il est pds-
d'cn dire autant de milliers d'autres proletaires qui ont
lu dure ecole des deux dernieres decades de luttes et de

l'S.
I I N«Tui t ridicule de faire ici des recensements, de donnei*
riH'i'lles et de vouloir decrire d'avance, en termes concrets,

III i i imvliu d'un regroupement des forces revolutionnaire? en
KlpMWii t ' . Mais ce qull est possible, tn revanche, d'aflirmer c'es^t

Silii, pnur les militants qui y parti ciperont, une telle action dott
^ll l Her : la lutte contre les illusions d^mocratiques et la « solu-

Urin » ih'Miiocratique de. la misere des travailleurs, Fappui aux
-u l ions plem^ritaires des masses, la lutte contre les for-

dr tfiic'rrc des deux blocs et kurs appareils propagandistes
|)olltI(|iicA ct contre toutes fes formes de neutrali&me ou de
^I ' iMi iu bourgeois, Fefl'ort theorique d'analyse de Fevoiution

e cie la soci^t^ capitaliste et, en consequence, la mlse
Jour (It 's positions tactiques traditionnelles et du programme

A. VEGA.
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